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QUE DOIT ETRE LA MISSION D'EBS ?

Depuis quatorze années notre association se
préoccupe d'améliorer les possibilités
d'accès à l'école des enfants de la brousse
au Sénégal.  A ce jour, dix-huit villages

bénéficient de notre soutien, mais nos actions
peuvent-elles s'arrêter là ? Certainement pas, car ces
enfants grandissent et leurs attentes tout autant.

Depuis longtemps, nous nous penchons sur cette
problématique de la continuité car toute action
entreprise dans le domaine de la coopération
nécessite attention et cohérence. Plusieurs questions
méritent d'être posées, auxquelles des solutions
doivent être recherchées, à examiner de concert avec
nos partenaires locaux.

Selon l'importance des
effectifs, nous devons
ensemble veiller à ce que le
cycle soit complet jusqu'en
sixième primaire, mais
prendre aussi en compte
l'accès à l'enseignement
maternel, encore trop
négligé aujourd'hui.  Cette
étape franchie, d'autres
attentions doivent être
mises en exergue.   Après
le cycle élémentaire, deux
options devraient être
possibles : en formation
générale ou en formation spécifique.  En zone rurale,
nous observons que les possibilités en CEM (Centre
d'Enseignement Moyen) ne sont accessibles que
dans les chefs-lieux, alors que l'Etat sénégalais a
initié un CEM de proximité pour les régions les plus
enclavées.  Malheureusement, dans les faits, ces
centres sont fort peu soutenus.  Quant à l'offre en
formation spécifique, c'est-à-dire technique ou
professionnelle, elle est quasi inexistante. 

Nous n'aborderons pas les formations en études
supérieures qui, comme on le comprend, ne peuvent
pour l'heure s'envisager dans le cadre de nos actions.  

Sur base de ces constats,  notre mission
dans le domaine de l'enseignement
secondaire doit consister à appuyer prioritairement
l'implantation de Centres de Formation
Professionnelle, ce que nous faisons déjà à Fissel,
mais sans pour autant négliger de considérer les dif-
ficultés que peuvent rencontrer aussi les adolescents
désireux de poursuivre des études générales.

Mais notre philosophie générale évoque aussi notre
approche globale des besoins et nous ne pouvons
perdre de vue cette autre préoccupation qu'est le
phénomène de l'exode rural.  Il ne pourra être enrayé
sans une attention majeure au développement

économique des zones où
nous œuvrons, raison pour
laquelle nous voulons
porter notre attention sur le
fonctionnement et le
développement de Centres
de Formation Profession-
nelle censés répondre aux
demandes d'apprentissage
à d'autres métiers que
ceux pratiqués tradition-
nellement, à savoir l'agri-
culture et l'élevage.  Nous
croyons en outre que ces
centres doivent s'envisager
dans un esprit d'ouverture
vers les adultes aussi, pour

devenir, quand c'est possible, des écoles d'applica-
tion, alliant l'étude théorique à la formation pratique,
comme cela se passe régulièrement en Europe. 

Nous souhaitons également intégrer à cette formation
une sensibilisation à la gestion financière. C'est la
raison pour laquelle nous parlons de développement
économique dans une approche pédagogique et ce
n'est pas sans raison qu'il est question d'écoles
d'application pour les centres de formation.  C'est une
facette supplémentaire de ce que doit être la mission
d'EBS.

Michel Grégoire, président

Former de jeunes adultes à la menuiserie est un des
objectifs du centre de formation professionnelle de Fissel



TEMOIGNAGES

Le voyage au Sénégal en avril 2011 est une expérience qui restera toujours gravée dans le cœur des élèves de l’Institut
Sainte-Marie à Arlon (ISMA)

Là-bas, rien ne nous a manqué, pourtant nous n'avions pas
notre petit confort : on dormait en tente, on prenait la

douche à la belle étoile,
les toilettes étaient bien
différentes des nôtres, on
n'avait pas de chaise pour
manger, simplement des
nattes; on faisait la vais-
selle à la main, et surtout,

même s'il faisait très chaud, on marchait avec des seaux ou
avec une bassine remplie d'eau sur la tête sans se plaindre. 
Nous avons vécu une semaine merveilleuse avec le village,
sans trop penser à notre confort habituel… Nous avons été
accueillis à bras ouverts par les villageois de Gohé.  Ils
nous ont offert de partager leur quotidien : tri des arachides
avec les femmes en apprenant des berceuses sérères,
puisage et portage de l'eau du puits.  Ils n'ont pas eu peur
de nous confier leurs enfants, que ce soit pour les anima-
tions que nous avions préparées, ou les balades avec un
bébé accroché dans notre dos. 
Ce voyage était une expérience humaine incroyable dont
nous sommes revenus ravis, et grandis !  Nous avons
compris que n'avons pas au final besoin de grand-chose

pour vivre, et pour être heureux…  Il nous faudrait juste de
la bonne humeur comme là-bas, le partage, la solidarité, et
tous ces sourires que nous voyions du matin au soir ! 
Tous ces villageois à qui nous nous sommes attachés, il n'y
a pas un jour où nous ne penserons à eux… Ces gens qui
vivent avec presque rien mais donnent tant avec un sourire.

Cette année encore, c’est le Collège Saint-Guibert de Gembloux qui a inauguré la saison des groupes scolaires, avec
un départ pour Ndiakhaté, quelques jours avant le début du congé de Carnaval.  Anaïs nous confie quelques souvenirs.

Quand nous avons débarqué à Dakar, certaines personnes
se demandaient ce qu'on faisait là. Mais dès notre arrivée
dans le village, nous avons pu connaître la vraie teranga
sénégalaise. Auparavant, je n'avais jamais senti une
chaleur humaine aussi intense. Au moment
où nous sommes descendus du taxi-
brousse, voir tous ces enfants courir vers
nous, les voir sourire, ça nous a fait chaud
au cœur; il n'y avait rien de plus beau.
C'est vraiment à ce moment-là que nous
avons compris le pourquoi de notre présence!   Ce qui nous
a le plus touchés, c'est de voir leur joie de vivre alors qu'ils
n'ont aucun bien matériel par rapport à nous tous.  Ce
voyage nous a fait beaucoup réfléchir sur les vraies valeurs
de la vie, sur l'entraide, sur nos contacts avec autrui mais

aussi avec la famille.
Nous avons aussi eu l'immense chance d'aller quelques
heures seul ou par petits groupes, voir comment se passait
la vie dans une concession.  On s'est rendu compte que la

vie ici est très différente de celle que nous
vivons en Europe, mais tellement
magnifique.  Nous avons vécu dix jours
sans se prendre la tête pour des bêtises,
sans se soucier du regard des autres…
Nous nous entraidions, nous croquions la

vie à pleines dents!  Ce fut une immense joie d'animer ces
enfants.  Avec les instituteurs sénégalais, les contacts se
sont également bien passés.  Ils nous ont permis de suivre
les cours et même d'y participer.  Ils nous ont appris beau-
coup de choses sur la vie dans un village, sur l'enseigne-
ment en brousse, sur la culture...  Le contact est également
très bien passé avec les villageois ; cela nous faisait chaud
au cœur à chaque sourire que nous recevions. 
Nous avons pu aussi visiter des endroits du Sénégal en
dehors de la brousse.  Je retiendrai plus particulièrement la
pouponnière de Mbour, même si toutes les visites étaient
formidables.  Je pense qu'il n'y a rien de tel que d'offrir un
peu de notre amour, même si ce n'est que quelques
minutes, à un enfant sans famille.
Il a fallu être à l'aéroport pour se rendre compte que ces dix
jours étaient passés bien trop vite.   Et nous avons pris le
chemin du retour avec un goût de trop peu, mais avec des
souvenirs plein la tête.  Les gens pensent que ce sont les
villageois qui ont la chance de nous avoir eus, mais au fond
nous avons eu tout autant de chance d'être allés là-bas!
Encore un tout grand merci à EBS, les villageois, l'équipe
éducative de Ndiakhaté, Bou, Hibou, Fatou, Pascale,
Pierre, Thérèse, Nicole, Chacha et bien sûr notre équipe
éducative !

Le groupe de l’ISMA devant une classe EBS en construction à Gohé;
image inhabituelle car elle n’a pas encore sa parure “blanc-bleu-jaune”

La visite des concessions et le travail au potager sont des moments
privilégiés pour le contact avec les villageois

"Notre voyage au Sénégal
ne changera peut-être pas
toute notre vie, mais il y lais-
sera pour toujours des sou-
venirs, et de quoi nous faire
réfléchir !"                 Mégane

“Si je devais décrire ce voyage
en quelques mots, je dirais:
Chaleur humaine immense,
entraide, apprentissage, con-
naissance, complicité.”   Anaïs



TEMOIGNAGES (suite)
La Haute Ecole “Louvain en Hainaut” de Gosselies nous propose quelques témoignages de professeurs, de futures
institutrices en stage à N’Doffane, et même de deux ’“anciennes”, toujours prêtes à repartir au Sénégal...
Le feuillage du fromager, l'arbre à
palabre de N'Doffane, n'était pas très
dense lorsque nous sommes arrivés le
11 avril.  C'est l'arbre de Neem, arbre
aux mille vertus, qui a abrité cette
année toutes nos confidences.  Coincé
entre la classe en paillote de première
primaire, nos toilettes et notre douche
5 étoiles, cet arbre embaumait nos
temps de récréations, nos discussions
à bâtons rompus, nos lavages de
cheveux, nos cours de djembé, nos
jeux belgo-sénégalais, nos rencontres
insolites avec les animaux de la
brousse et tant
d'autres moments
inoubliables.  L'arbre
de Neem restera,
dans nos mémoires,
notre compagnon de voyage. (Pascale)

Après un an de préparation, nous voici
en terre inconnue, accueillies par tous

les N’Doffanois.  Et quel
accueil !  Nous nous sommes
très vite intégrées à la culture
africaine et à leur téranga. Les
découvertes se sont multi-

pliées et ont été aussi enrichissantes
les unes que les autres. Grâce à
l'hétérogénéité du groupe, l'ambiance
était au rendez-vous tout au long du
séjour.  C'est avec une grande
tristesse et beaucoup d'émotions que
nous quit-
tons cette
n o u v e l l e
famille que
nous espé-
rons revoir
un jour.  Inch Allah, comme on dit chez
eux.  Bokomlakas.    (Laura et Déborah)

"Au Sénégal, nous reviendrons !"
Telles étaient nos paroles, il y a un an.
Paroles en l'air nous diriez-vous ? Pas
du tout ! Un an est passé et nous voilà
à nouveau à N'Doffane.  Durant ces 15
jours, nous avons vécu au rythme de
la population : piler le mil, préparer le
couscous, aller chercher l'eau au puits.
Toutes ces activités quotidiennes n'ont
plus de secret pour nous !  Et quel
plaisir !  Mais ce ne furent pas nos
seules occupations.  Nous avons eu

l'occasion de visiter ou de revisiter le
marché de Mbafaye, la cathédrale
de Popinguine, l'île Mar Lodj, l'île
aux coquillages...  Du sourire d'un
enfant aux paroles d'un adulte,
nos échanges furent riches,
émouvants et surtout inoubliables.

"Au Sénégal, nous y retournerons !"
Paroles en l'air ?     (Delphine et Elodie).

Des sourires d’enfants, souvenirs inoubliables

L’ombre de l’arbre de Neem, lieu de vie,
de rencontres et de discussions

Cette phrase écrite sur un mur de l’île Mar-Lodj
a marqué Sophie, qui en fait son témoignage

Montée en régime
L'année 2010 a montré une forte montée en régime de nos
actions, avec la mise en chantier
du Centre de Formation
Professionnelle de Fissel.  Ceci
se traduit dans le bilan financier,
forcément, par une hausse des
dépenses, mais aussi par des subsides en forte
augmentation.   Les dons des particuliers et partenaires

contribuent significativement aux revenus de notre
association et nous les en remercions; ils permettront de

contribuer à nos missions
explicitées dans l'éditorial.
Dès son approbation par
l’Assemblée Générale, le
bilan 2010 sera publié sur

notre site www.ebs-asbl.org, à la rubrique “nos ressources”,
où se trouvent déjà ceux des années antérieures.

BILAN 2010 *

“Le véritable voyage de
découverte ne consiste pas à
chercher de nouveaux
paysages, mais à avoir de
nouveaux yeux.”  Marcel Proust 

“On appelle cultivé un
esprit dans lequel on a
semé l'esprit des
autres" Diane de Beausacq.

Les dépenses (à gauche) et les recettes (à droite) d’EBS en 2010,
comparées aux dépenses et recettes durant les trois exercices précédents

* sous réserve d'approbation par l'Assemblée Générale

EBS adhère au Code éthique de l’AERF: “Vous avez un
droit à l’information. Ceci implique que les donateurs, col-
laborateurs et employés sont informés au moins
annuellement de l’utilisation des fonds récoltés.”
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LES EQUIPES D’EBS

François DE JONGHE nous a quittés à
l’âge de 27 ans.
François est le fils de Jean-Marie DE
JONGHE, professeur à l'Institut Sainte-
Anne (ISA) de Gosselies, bien connu
pour avoir soutenu activement toutes les
actions menées dans cette école au profit
d'EBS.  Jean-Marie a accompagné
personnellement les différents groupes de
l’ISA qui se sont rendus au Sénégal en
2004, 2006, 2008 et 2010.
François lui-même faisait partie du premier
groupe de jeunes de l'ISA parti au Sénégal
avec EBS en 2004.  Il fut l'un des moteurs
du projet et est donc en partie à l'origine du
partenariat avec EBS, qui est devenu une

véritable institution à Gosselies.  
Une foule nombreuse était présente ce 22
février à l'église Saint-Barthélémy de
Chatelineau pour lui rendre hommage et
prier pour François et sa famille.  De
nombreux "anciens" se sont retrouvés et le
Sénégal fut au centre de plusieurs
interventions.
Signe que François et Jean-Marie ont su
sensibiliser leur entourage à notre action,
les offrandes récoltées au cours de la
célébration ont été versées à EBS.
Tous les membres d’EBS s’associent à la
rédaction pour exprimer à Jean-Marie et
sa famille leur profonde sympathie dans
cette terrible épreuve.

Nos sponsorsNos sponsors

LE SOUPER-CONFERENCE 2011
"Pour qu'un enfant grandisse, il faut tout un village."  Ce
proverbe africain résume bien nos 14 ans de partenariat et
de volonté dans chaque village, pour que des milliers
d'enfants puissent un jour avoir accès à l'éducation.  Mais
que deviennent ces écoliers ?   Aujourd'hui plus que jamais,
la question de la continuité est posée.  C'est pourquoi les
projets grandissent avec les apprenants.  De nouvelles
réalisations voient le jour et avec elles, l'espoir d'un travail
et l'évitement de l'exode rural. 
Alors, “Ecoles en brousse, pourquoi, comment ?”
Nous vous convions à venir partager la réflexion de nos
invités (dont des responsables sénégalais de l’enseigne-
ment primaire et  professionnel) lors du sixième “souper-
conférence”, le samedi 26 novembre 2011, dès 18h00.
Comme en 2009, ce rendez-vous se tiendra dans le cadre
prestigieux de l'Espace Senghor (Facultés Agronomiques
de Gembloux), et sera placé sous le haut patronnage de
son Excellence Monsieur l’Ambassadeur du Sénégal.

CIRCUIT-DECOUVERTE DU SENEGAL
Pour répondre à des demandes maintes fois exprimées,
EBS proposera, fin janvier 2012, un circuit-découverte de
dix jours, à l'intention de ses membres et sympathisants.  Il
s'agira d'un séjour dans l'authenticité, qui partira du Lac
Rose vers Lompoul, Saint-Louis, Touba, Kaolack, le Siné
Saloum, Loul Sessene, Fissel et M'Bour.  
Les participants auront l’occasion de voir quelques réalisa-
tions d’EBS et de rencontrer des bénéficaires et partenaires
locaux de nos actions.
L’organisation de ce séjour est le fruit d’une collaboration
avec l'agence de voyage habituelle d'EBS et ses
correspondants au Sénégal.  Le programme complet avec
les détails pratiques est déjà disponible sur notre site
www.ebs-asbl.org, à la rubrique "Actualités". 
Le nombre de participants étant limité, les réservations
peuvent s'effectuer dès à présent en adressant un courriel
à info@ebs-asbl.org.  D'autres informations peuvent
également être obtenues à la même adresse.


